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	Introduction

	 

	 

	 

	Hello, moi, c’est Nafyssa Brown, Naf pour les intimes ! Pour commencer, il faut savoir que j’ai une vie quasi normale, du moins cette vie a débuté à la mort de mes parents. Pourquoi me direz-vous ? Eh bien tout simplement, parce que ces derniers me battaient. C’est triste, oui, mais je suis heureuse de n’avoir plus à subir tout ça. Ils ont été tués alors qu’ils se rendaient au supermarché pour s’acheter des bières. En sortant du supermarché, sur le parking, ils se sont fait renverser par un ivrogne qui conduisait sans permis et ils sont morts sur le coup le vingt et un février deux mille douze, le jour de mon anniversaire. Ce jour-là, mon cauchemar a pris fin. Était-ce un cadeau qu’on me faisait ? Ou simplement une coïncidence ? En tout cas, j’optais pour la première option. Deux agents de police sont intervenus chez moi, et m’ont posé des questions avant de m’expliquer ce qui s’était passé quelques heures plus tôt. Je n’avais aucune émotion… du moins je ne montrais rien, mais au fond j’étais complètement soulagée. Je n’avais aucune idée de ce que l’avenir me réservait, mais juste le fait de savoir que je n’allais plus recevoir une violence physique et mentale me fit un bien fou. Ceci étant enfin terminé, j’étais libre.

	Après ça, à l’âge de mes douze ans, il m’a fallu aller vivre chez ma tante, la sœur de ma mère, Erika, qui elle est juste superbe avec son mari Taylor. Ils ont un fils Tyron âgé de quatre ans et une fille qui est actuellement en route. Les démarches pour m’adopter se sont faites sans encombre et depuis ce jour où tout est devenu officiel, on s’est appelés « maman, papa, ma petite fille, etc. ». Autant vous dire qu’on a tous fondu en larmes.

	 

	Deux mois plus tard, j’ai appris que l’ivrogne qui avait percuté mes parents a été emprisonné pour dix ans de prison ferme. D’après ce que j’avais entendu, cet homme avait des antécédents judiciaires et était recherché pour un certain trafic de drogue.

	 

	Malgré ça j’ai des amis incroyables, Akila et Talia, on est meilleures amies depuis le collège, au lycée nous nous sommes liés d’amitié avec Tyler et Stanley et depuis on ne se lâche plus, on a fait les quatre cents coups tous les cinq et on s’est fait la promesse de quoi qu’il arrive rester amis pour toute la vie et surtout de faire nos études dans la même université. Franchement, on a eu de la chance. Après toutes ces nuits blanches à réviser comme des fous, on a fini par être acceptés à Stanford. C’était la seule fac qui nous a pris tous ensemble. On avait chacun postulé ailleurs, chacun ses rêves, ses plans…

	Mais plus le moment de choisir approchait, plus on réalisait une chose : on n’avait pas envie de se quitter. Pas maintenant. Et en réalité Stanford avait exactement les cursus qu’on voulait étudier. Personnellement, j’optais pour l’art et la littérature, c’était clair depuis longtemps. Mes deux copines, elles fonçaient vers le monde de l’Entreprise. Et les deux garçons, quant à eux, ils avaient finalement obtenu une bourse en sport. Comme si tout s’était mis en place tout seul, au bon moment. Tout a été décidé à la remise des diplômes, heureux d’avoir réussi, mais la nostalgie de ne plus pouvoir être ensemble a été très dure, mais on ne regrette pas et les parents de chacun y compris sont très heureux qu’on ne se sépare pas pour continuer à veiller les uns sur les autres. Après avoir passé un été formidable en croisière tous ensemble, c’étaient nos premières vacances avec nos familles d’ailleurs c’est une expérience qu’on renouvellera chaque été.

	 

	La rentrée à Stanford fut très intense, surtout pour Tyler qui, en pleine soirée étudiante, a eu le coup de foudre pour une certaine Ivy qui se trouvait être la camarade de chambre de Talia, ces deux-là sont devenus inséparables. Stanley, lui, s’amusait comme d’habitude avec les filles et mes deux amies elles fantasmaient sur plusieurs garçons sans savoir où donner de la tête, quant à moi j’ai pu faire la connaissance d’Evan, qui se trouve être le meilleur ami de ma camarade de chambre, Anna. En ce qui concerne l’amour je n’ai jamais eu de petit ami et ce n’est pas que ça ne m’intéresse pas au contraire c’est juste que, je rêve réellement du prince charmant et d’un amour digne d’un véritable conte de fées, mais de nos jours, il est, comme qui dirait, très rare à trouver. Mais croyez-moi : une chose est sûre, j’y crois !

	Si seulement j’avais su tout ce que j’allais vivre à ce moment-là…

	 

	Dix ans plus tard

	 

	Alors que je me prélasse tranquillement dans mon hamac en savourant une délicieuse boisson fruitée, j’observe mes enfants en train de s’amuser en repensant à tout ce que j’ai dû endurer pour en arriver là.

	— Tu me sembles très préoccupée, y a-t-il un problème ?

	Mon époux venait de me rejoindre après m’avoir donné un baiser sur le front, il s’installe dans le hamac à mes côtés.

	— Non, ce n’est rien, je repensais juste à ce qu’on a vécu. C’est complètement fou…

	— Ce qui est fou c’est que par ta faute on a failli ne pas avoir tout ça.

	— Pardon ? Non, mais je rêve ! Je… wow ! je lui donne un petit coup sur la hanche en riant.

	Mon compagnon me contemple d’un air soucieux.

	— Maintenant c’est toi qui sembles te perdre dans tes pensées je me trompe ? il soupira d’aise.

	— J’étais juste en train de me remémorer notre première rencontre. Dès que nos regards se sont croisés, j’ai tout de suite ressenti comme une connexion… !

	— Je confirme ! C’était exactement ce qui s’est passé, une connexion immédiate !

	 

	Il est clair qu’à l’heure où je vous écris ces mots je suis très heureuse de mon chemin parcouru, mais une chose est sûre. Je n’ai aucun regret !

	Sur ce, je vous laisse sur ces quelques mots… « On dit que la vie est comme un livre, la plupart ne s’arrêtent qu’à la couverture, certains liront les premières pages, beaucoup en feront la critique, mais seuls quelques-uns connaissent réellement votre histoire. »

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	1

	L’avant-match !

	 

	 

	 

	Toc ! Toc !

	 

	On frappe à ma porte plusieurs fois, « C’est bon j’arrive ! » hurlai-je en enroulant une serviette autour de ma taille. J’ouvre la porte et tombe sur mes deux amies, Akila et Talia. Cette dernière entre avec trois gobelets en plastique rouge à la main et une bouteille de champagne hors de prix. Je fermais la porte derrière elles.

	— Ta colocataire snobinarde n’est pas là ? demande-t-elle en remarquant la moitié de ma chambre vide.

	— Non, Anna est partie passer le week-end chez ses parents, Evan m’a prévenu.

	Je m’assois sur mon lit pendant qu’Akila se charge de me trouver une tenue dans mon placard, Talia elle s’occupe de nous servir un verre.

	L’alcool étant interdit sur le campus, je me demande comment mon amie a pu s’en procurer sans se faire prendre c’était à se demander si les surveillants des dortoirs ne faisaient pas les aveugles. « Aïe ! » Je venais de recevoir mes vêtements en pleine face. Mon amie venait tout juste de me les balancer en pleine tête, un sourire taquin ornait son magnifique visage.

	— Allez, va te changer meuf ! On doit choper de bonnes places pour le match.

	Je récupère mes habits et me dirige vers la salle d’eau où je m’enferme. Je me déshabille face au miroir et passe quelques minutes à observer les cicatrices sur mon corps, je passe mes doigts sur celles-ci, mes mains se mettent à trembler sans que je m’en rende compte. Je souffle un bon coup et m’habille rapidement d’un t-shirt oversize ainsi que d’un cargo vert kaki je me maquille légèrement et plaque mes cheveux pour en faire un chignon haut. Une fois apprêtée, je rejoins mes amies en m’installant sur mon lit en prenant mon verre.

	— Nafyssa ? m’interpelle Talia en me donnant un coup de coude.

	— Hum ?

	— J’ai entendu dire que Stanley allait te demander quelque chose ce soir. Affirme-t-elle en haussant les sourcils de manière suggestive.

	Je ne pus m’empêcher de rire en voyant son visage. « Ah ? » c’est tout ce que j’ai pu lui répondre après avoir repris mon souffle. Bien que Stanley soit un très bel homme, gentil et avec qui je m’entends très bien, je sais comment il traite les femmes en général et je ne me vois pas être une conquête de plus à sa longue liste.

	— C’est tout ce que tu as à dire ? Ce mec craque complètement pour toi ! s’exclame Akila.

	— C’est notre ami bon sang ! Vous-même connaissez le personnage alors… aujourd’hui c’est moi demain ce sera une autre !

	Je termine mon verre et le pose sur la table, je me lève d’un bond en frappant des mains leur faisant ainsi comprendre que je veux clore la discussion. Elles se lèvent et nous nous en allons vers le gymnase, pendant le trajet on discute de tout et de rien jusqu’à ce que nous croisions Ivy la camarade de chambre de Talia.

	— Salut les girls !

	— Ivy qu’est-ce que tu veux ? interroge Akila.

	Il est vrai que quand Ivy vient nous parler c’est généralement pour nous demander un service.

	— Sache que je ne t’aiderai pas, reprit-elle d’un ton sec.

	Silence.

	— Hum c’est quoi le problème ? questionnai-je afin de rompre ce silence glacial.

	— Eh bien Elena se sent mal et ne peut donc pas participer à la représentation. Je sais que c’est limite de te demander ça à la dernière minute Talia, mais tu connais la chorégraphie par cœur et la remplaçante est tellement stressée que j’ai peur qu’elle fasse tout capoter !

	Talia fit mine de réfléchir quelques secondes, mais accepta rapidement.

	— Hum OK, j’accepte ! Elle se tourne vers nous et nous murmure « Comme ça j’attirerai l’attention de la personne que vous ignorez ! »

	Elle n’est pas croyable celle-là !

	Ivy la remercie et elles s’en allèrent en courant.

	— Je ne supporte pas cette bécasse ! injure mon amie.

	— T’en fais pas elle est partie. Allez ! Ne la laisse pas gâcher ton humeur pour la soirée !

	— T’as raison ! Go voir des mecs hyper sexy jouer en suant dans leurs maillots !

	J’explose de rire, c’est une grande malade !

	Nous finissons par arriver au gymnase et je vois Evan qui nous fait signe de le rejoindre.

	— Salut je vous ai gardé des places !

	— Oh merci c’est gentil !

	On s’installe.

	— Elle est où Talia ? me demanda-t-il en rougissant.

	So cute.

	Je lui explique la situation.

	Il est complètement gaga d’elle, ça se voit à des kilomètres !

	J’observe le gymnase qui est plein à craquer, certaines personnes se disputent les places tandis que d’autres se mirent à acclamer le nom de notre équipe « The Fierce Bears » ce soir notre équipe allait affronter les « Bitter Snake », une équipe d’une autre faculté.

	Une musique retentit tandis que notre mascotte, un ours, débarque en faisant quelques pas de danse sur le terrain, ce qui amuse les spectateurs, dont Akila et moi-même. Sans plus attendre, on se lève pour danser et encourager notre mascotte, les autres élèves nous suivent.

	 

	J’aime cette ambiance, là où la joie règne et où tout le monde semble passer un bon moment. Ces moments-là sont tellement précieux que je les savourais pleinement à chaque instant.
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	Soirée, déclaration et shots de trop

	 

	 

	 

	Le match avait débuté depuis plus d’une demi-heure. On arrive vers la fin et notre équipe mène vingt-quatre à vingt points pour l’équipe adverse. Par ailleurs, les Bitter Snakes se défendent très bien malgré nos quelques points d’avance, je suis quand même un peu stressée, tout se joue dans les dernières minutes. Les élèves sont en folie, nous encourageons tous notre équipe. Certains ont même brandi des pancartes avec leurs noms dessus, vers la quarante-cinquième minute, l’équipe adverse a marqué trois points, ce qui faisait qu’il ne restait plus qu’un point de différence. Il nous restait trois minutes de jeu.

	Un silence assourdissant règne dans le gymnase, nous entendons seulement les grincements des chaussures des joueurs contre le sol et le bruit du ballon. Personnellement je ne fais même plus attention au match, mon regard est figé sur le tableau des scores où s’affichent les secondes restantes.

	Je ferme les yeux de peur de voir l’autre équipe marquer un but à la dernière seconde. L’arbitre sonne la fin du match et j’ouvre les yeux pour voir tous les étudiants debout sur les gradins en train d’acclamer nos joueurs.

	Talia nous rejoint et on se prend toutes les trois dans les bras, trop heureuses.

	— Ils ont gagné ! criâmes-nous ensemble avant d’éclater de rire.

	— Alors les filles, vous avez aimé le match ? On se tourne vers Tyler qui était accompagné par Ivy et Stanley.

	— Oui c’était incroyable vous avez bien joué ! répondit Akila.

	— En même temps Stanley et moi on est incroyable sur le terrain ! Mais on est là pour vous prévenir qu’on va fêter notre victoire chez Clyde et ensuite on ira à la soirée de Tom, vous venez ?

	Mes deux amies hochent positivement la tête.

	— Et toi Nafyssa tu viens ? me demanda Stanley.

	— Oui elle viendra ! réplique Talia à ma place.

	Je vais la tuer…

	— Hum, OK. Bon on se retrouve chez Clyde. Tu viens, Evan ?

	Il était resté en retrait. Les garçons vont se doucher. Les filles, elles, décident d’aller se changer, se faire belles. Avec Evan on va chercher ma clé de voiture dans ma chambre.

	— Pourquoi tu n’es pas allée avec les filles ?

	— Hum… Parce que je n’ai pas envie et puis généralement, si je vais en soirée, c’est pour surveiller mes copines… Mais crois-moi j’aurais préféré rester dans ma chambre sous un plaid à bouquiner.

	— Je comprends.

	— D’ailleurs toi, c’est bizarre que tu aies accepté de venir sans broncher. Y’a une raison particulière ?

	— Eh bien, peut-être bien que oui ?

	— Hum, c’est Talia hein ? Je savais que tu voulais y aller pour garder un œil sur elle, et sans moi ton binôme de soirée tu ne serais pas allée.

	Il y a eu un court moment de silence avant qu’il ne reprenne.

	— Alors tu sais ?

	— Évidemment ça se voit à des kilomètres, Evan dès qu’elle te parle tu deviens rouge écarlate et quand elle s’approche t’as le regard qui brille et tu n’arrives plus à la quitter des yeux !

	Il se mit à rire nerveusement.

	— Promets-moi de ne le répéter à personne Nafyssa ! Personne ne doit le savoir, surtout pas elle.

	— Promis ! assurais-je en faisant la promesse du petit doigt.

	On arrive dans ma chambre, je prends mes clés et on repart aussitôt direction le parking.

	— Au fait, Anna est au courant pour ton béguin ?

	— Non, avec elle on parle de tout sauf de ça, je ne pense pas que ça l’intéresse et puis elle n’a jamais eu le béguin pour qui que ce soit, du moins pas en ma connaissance.

	— Oh je vois ! Bah si tu veux en parler avec moi je suis là !

	Il me saute dans les bras, ce qui me fait tomber sur l’herbe.

	— Evan ! Arrête, lève-toi ! HAHAHA !

	— HAHAHA ! Jamais !

	Et ce fou s’allonge de tout son long sur moi.

	— Evan, qu’en penserait Talia si elle te trouvait dans cette position… avec une fille qui plus est, est sa meilleure amie ?

	— Oh putain ! T’as raison !

	Il se lève d’un bond et je me relève à mon tour, je me dépoussière et pars en direction de la voiture en riant suivie de mon ami.

	 

	[…]

	 

	Avec les filles et Evan, on est tous attablés à une table près de l’équipe de basket, nous faisons des selfies et on papote.

	— Nafyssa, ça te dit qu’on aille discuter ? Je lève la tête et découvre Stanley, je ne l’avais même pas vu venir.

	— Euh… oui bien sûr.

	Je fais un signe de tête aux filles et m’en vais en compagnie de Stanley. On arrive sur le parking du restaurant, je m’installe sur un muret pendant qu’il reste debout face à moi. Après quelques minutes il s’exprime enfin.

	— T’as aimé le match ?

	Super, tout ça pour ça.

	— Hum oui c’était sympa vous avez très bien joué !

	— Haha ! Merci ! Mais tu sais, je voulais te parler d’un truc…

	Il semble nerveux tout à coup…

	— Je sais qu’on s’est toujours bien entendu, que nous sommes de très bons amis toi et moi et je sais que vu comment je traite les filles en général… bah tu ne t’es jamais dit qu’il pouvait se passer un truc entre nous ?

	Il souffle un bon coup avant de reprendre.

	— Mais en réalité je m’en fiche d’elles j’ai toujours voulu essayer un truc avec toi… le truc c’est que je n’ai jamais eu le courage de te l’avouer jusqu’à aujourd’hui. Écoute, je te laisse y réfléchir, tu viendras me donner ta réponse quand tu seras prête.

	Ce dernier me tape dans la main de façon maladroite avant de retourner au restaurant me laissant seule avec mes pensées sur ce parking vide.

	Les filles ainsi qu’Evan ne tardent pas à arriver.

	— Alors ? s’exclament-elles en se plantant devant moi.

	Je leur fais un bref résumé de la situation.

	— Et qu’est-ce que tu vas faire ? m’interroge Talia.

	— Franchement ? Aucune idée ! Je ne m’y attendais tellement pas… pfff ! Je n’en sais rien !

	— Moi je propose qu’on y pense plus pour le moment ! Ce soir c’est la fête !

	Les garçons arrivent à ce moment-là et on nous fait signe. On se sépare chacun, on monte dans une voiture et on roule en direction de chez Tom.

	 

	[…]

	 

	Il est minuit passé et la plupart des personnes jonchent déjà le sol complètement endormi, d’autres vomissent à tout va suite aux effets de l’alcool et de la drogue. Ça fait déjà une heure qu’on est là. Ivy et Tyler ont rapidement disparu à l’étage. Talia est occupée à jouer au beer pong, quant à Akila elle est partie à la « chasse ».

	Evan et moi on se trouve dans la cuisine en train de boire du punch et critiquer chaque personne que l’on voit.

	— Heureusement que t’es là sinon je ne serais jamais venu à ce genre de soirée, avoue Evan.

	— Pareil pour moi mon binôme de soirée !

	On se fait un high five.

	Talia arrive près de nous complètement torchée.

	— Salut les gaaarrrs ! Youhouhou !

	Elle se met à danser en riant à gorge déployée.

	— Evan, tu sais que t’es sexyyy ! Grrrrr !

	Elle se rapproche de lui si vite et lui roule une pelle. Je regarde la scène sous le choc.

	Evan, quant à lui, a l’air de prendre un malin plaisir, après quelques secondes, elle se détache enfin.

	— Youhou ! Nafyssa t’as vu j’ai embrassé Evan ! Aller tous à poils !

	Elle commence à vouloir se déshabiller, mais je l’en empêche.

	— Je pense qu’il est temps de rentrer à la maison cocotte t’as assez bu… Evan, tu peux m’aider à la mettre dans ma voiture s’il te plaît ?

	Mon ami qui était complètement ailleurs dû à son baiser se souvient soudainement d’où il se trouve et me vient rapidement en aide. On l’emmène dans ma voiture où elle s’endort directement. Je m’installe à l’avant avec Evan et j’envoie un message à Akila pour la prévenir que je ramène notre amie au campus.

	Sur le chemin du retour, on roulait dans un silence paisible, je pensais à mon amie qui s’était endormie à l’arrière. Elle ne tient jamais l’alcool, mais elle s’obstine toujours à boire énormément lors des soirées. Enfin ! C’est principalement pour veiller sur elles que je viens en soirée, en réalité si ça ne tenait qu’à moi je resterais dans ma chambre à grignoter des gâteaux avec un bon roman à l’eau de rose.
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	Pyjamas, potins et boucan à 3 h du mat !

	 

	 

	 

	La nuit dernière fut très longue, après avoir accompagné Talia dans sa chambre j’ai passé la nuit avec elle dans les toilettes pour lui tenir les cheveux pendant qu’elle vomissait. Evan quant à lui était retourné dans sa chambre, Akila nous a rejoints dans les alentours de quatre heures du matin et s’est écroulée rapidement sur le lit d’Ivy.

	Il est actuellement neuf heures trente-deux lorsque je franchis la porte de ma chambre, je file sous la douche et une fois terminée j’enfile un pyjama, ferme les volets et plonge sur mon lit où je me couvre avec ma couette immense tandis que je ferme les yeux pour rejoindre Morphée…

	 

	[…]

	 

	Le soir même les filles ont décidé de me rejoindre dans ma chambre pour une soirée pyjama, on en profite en l’absence d’Anna.

	— J’ai aucun souvenir de la soirée d’hier… j’ai encore un peu mal au crâne, se lamente mon amie.

	— Pas étonnant vu tout ce que tu bois, heureusement que Nafyssa est là pour veiller sur toi… c’est sûr que moi je n’ai pas le temps pour ça !

	Talia me regarde d’un air désolé et me balance : « Sorry mom », je glousse et lui réponds que ce n’est rien.

	— D’ailleurs, dites-moi que je n’ai pas fait de folie hier soir ?

	— Moi je ne sais pas j’étais à la chasse ! s’exclame Akila.

	Je rigole en me prenant une troisième part de pizza et Talia m’observe.

	— Nafy, dis-moi tout, je sais que t’as un truc à dire.

	Je croque dans ma part et mange lentement exprès. Mes amies s’impatientent.

	— Hum… bon… hier t’es arrivée complètement torchée devant Evan et moi et tu lui as dit qu’il était sexy et tu l’as embrassé.

	Elle me lance un regard qui veut dire « t’es sérieuse là ? » Je ne réagis pas et elle comprend rapidement que c’est ce qui s’est passé.

	— HAHAHA ! Elle a embrassé Evan !

	— Bordel, mais ce n’est pas vrai !

	— Ah ! Si si ! C’est bien vrai ! confirma Akila, en se retrouvant à nouveau emporté dans un fou rire, je pinçais mes lèvres pour m’empêcher de rire moi aussi.

	— Et tu as failli te déshabiller devant nous… jusqu’à ce que je t’en empêche…

	— HAHAHA ! C’est la meilleure celle-là ! Bah dis donc Evan te fait de l’effet ! COQUINE ! HAHAHA !

	J’éclate de rire à mon tour. Elle m’épuise, cette fille… Quelques minutes plus tard, après quand nous nous sommes calmées. Talia reprend la parole :

	— BREF ! J’étais complètement bourrée, oublions ce passage s’il vous plaît ! Merci !

	— Oui, parlons de moi ! Hier j’ai passé une bonne partie de la nuit à rouler des pelles à Davon. C’était incroyable… il embrasse tellement bien les filles !

	Davon fait également partie de l’équipe de basket, avec Akila. Ils ne sont pas si proches que cela ; c’est seulement lors des soirées qu’ils se retrouvent en cachette pour s’embrasser.

	Je ne comprendrai sûrement jamais leur façon de fonctionner, mais si ça leur convient, tant mieux pour eux.

	— Oui oui… on sait…

	Je termine ma part et m’écroule sur le lit, je prends mon téléphone et scroll sur TikTok.

	Talia se lève soudainement pour prendre mon ordinateur portable et s’installe confortablement sur le sol en commençant à le bidouiller.

	— Venez ça va commencer ! dit-elle.

	On la rejoint et elle lance le premier film d’High School Musical. À chaque chanson on se met à chanter toutes ensemble et on passe la soirée à regarder les trois films jusqu’à s’endormir.

	 

	BOUM ! BOUM !

	 

	Je me réveille en sursaut. J’entends qu’on frappe lourdement à la porte, je jette un coup d’œil vers les filles qui sont encore dans les vapes.

	— Il se passe quoi là encore ?

	 

	BOUM ! BOUM !

	 

	Les coups retentissent à nouveau.

	— Je vais me les faire ces saloperies ! s’écrie Akila en se levant d’un bon avant de se diriger vers la porte d’un pas déterminé.

	Je m’apprêtais à me lever pour aller voir quand je vois plusieurs élèves débouler dans la chambre en hurlant « C’EST LA FIESTAA ! »

	Avec les filles on se regarde et sans attendre on prend nos couettes et nos coussins et on monte sur le toit de l’immeuble. À chaque fois que se déroule une fête et qu’on est épuisées, on vient s’endormir à la belle étoile quand le temps est au beau fixe et si ce n’est pas le cas, nous allons dans notre maison où se trouvent toutes les filles de notre sororité « Xi Kappa », on squatte le salon puisqu’il n’y a pas assez de chambres. Mais pour en revenir à nos moutons ! Sur le toit nous avons notre matelas gonflable… si cela se sait un jour on est FOUTUES ! Mais bon pour le moment on profite et on s’installe avant de tomber une fois de plus dans un sommeil profond…

	 

	— AAAAAHHH !

	Je me réveille en sursaut en regardant autour de moi jusqu’à ce que je tombe sur Akila qui se dandine en hurlant à la mort.

	— Un pigeon vient de me chier dessus !

	Effectivement, une immense crotte, verdâtre, presque cramoisie, se trouvait au milieu de son front. J’explose de rire suivie de Talia.
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